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Le mot que j'aime fcVV AA *Les patoisants 7S< NT >i\
Èhoijiàt, n.f., pl. èhorjiàs, *houlette, fouet de berger composé d'une lanière
attachée à un bâton terminé par des anneaux (*houlette, sous la houlette de

quelqu'un sous sa direction).
- èhorjiatâ, èhorjiè, fouetter (syn. dorjiè,fouata)
- syn. chargàt, n.m., pl. chargàs fouet de berger (bâton, lanière, anneaux)
- chargatâ, secouer
- plàca, n.f., pl. plàquiè, long fouet à court manche

- placâ, v.t., claquer du fouet
- la Plaqua, n. f., la Plaque : lieu-dit à Montana

écordjyà, n.f. (patois de Savièse) : fouet. Le mot apparaît du XIIIe au XVIIe
siècle sous différentes formes : corgie, escorgie, escorugiée, escourgée (Boi-
leau)

Témoignage : Une personne âgée qui gardait les vaches l'été à l'alpage (en ce

temps-là, il n'y avait pas encore les « parcs électriques »), m'a rapporté qu'il
suffisait de secouer Yèhorjiàt pour que la vache qui s'était écartée du troupeau
revienne. La bête (qui n'était pas si bête se rendait très bien compte de ce

qui l'attendait si elle n'obéissait pas au bruit des anneaux
André Lagger, Ollon (VS)

Rèflâyè
Le mot que j'aime évoque un temps bienfaisant, un temps qui échappe à

l'écoulement linéaire du temps. Ses sonorités ouvertes et non voilées signent
un arrêt dans une atmosphère toute de tranquillité. Bref il s'agit d'un mot
balancé dans le calme et l'équilibre des voyelles /è/ toniques et initales entre
lesquelles s'insère le /â/, marquant le sommet du mot. L'unité du timbre se

trouve redoublée par l'harmonieux roulement des consonnes liquides et pro-
longeables. Rien ne heurte, rien de dissone; aucune acuité vocalique mais la
clarté immédiate et la douce mélodie façonnent le terme rèflâyè. Ce mot m'est
cher non seulement par sa musicalité apaisante mais aussi parce qu'il évoque
la douceur d'un temps de régénération; chè rèflâyè, c'est reprendre haleine
après un effort afin de parvenir à continuer sa route. H s'agit littéralement dè
chè triyè laflà, c'est-à-dire de prendre haleine ou mieux de tirer le souffle, de

faire circuler l'air vivifiant. Chè rèflâyè, c'est encore prendre un peu de repos
et reprendre des forces. Ensuite tourne lùflà âou kàà, le souffle revient dans

le corps. D'ailleurs, le verbe rèflâyè ne s'emploie que de manière pronomi-
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nale; dans mon patois, l'être se trouve au cœur du mouvement régénérateur
de la respiration. Pas étonnant que j'aime ce mot qui est une invitation à un
nouveau départ au temps déiféithe de Tsalènde

Gisèle Pannatier, Evolène (VS)

Le tyolu,
ounna bîh'e fâbyâjamën... rèèla
Kan îro bouébo, mon pâre-gràn mè

dèvejâve chovën d'oünna bîh'e di
fâbye dou Grô-dè-Vô : «Kounye-h'ô
le tyolu L'è on-n-ojîke pyànte chon
bè dèn la tâëra è ke chûbye avoui le

tyû», dejâë-h 'ë èn rijën. Du chi tèn,

l'é élâ-j-ou aprâë qu'èn patâë dou

tyèntdn dè Vô, le tyolu l'è rèn tyè
on chpàtse, on-n-ojî ke nîh 'e dèjo lè

tyôle di tâë...

Le tyolu,
un animal fabuleusement... réel
Quand j'étais petit, mon grand-père
me parlait souvent d'un animal fabuleux

du Gros-de-Vaud : «Tu connais
le tyolu C't un oiseau qui plante son
bec dans la terre et qui siffle avec le
cul», disait-il en riant. Depuis lors,
j'ai appris hélas qu'en patois vaudois,
le tyolu n'est qu'un moineau, un
oiseau nichant sous les tuiles (tyole)
des toits...

Manuel Riond, Les Avants (VD), patois d'Allières (FR)

Lô pomau
Iyé awoure à avouire ê komprèndre
chèn kè mê djyôn. Iyo ché pâ choui
d'èmplèyè lè kônsonn'ê aksàn djauste

Ché aun Pomau por hlè tsaujè-lé

Kauka-mê-hé ché chorchiè tsambau

Iyêté-pâ parték à bau
Otre dê-lé la tèsse dau bau

Iyà kriyâ ènsé : « Iyé rèn yauk
Iyé trôbétchyà kom aun tapauk
Kontro hlà bolla lé dêchauk »

Iyàn tuék rék kom'dê dèperdauk
Dê raze lè-jàn tsampèyà via hlok
gorzauk
Avoué dè kau dê piyà au kauk
Ê stoche rijàn aunkô mifoo
Kriyèn : « A rêvêr Rêfoo»

Lô rêfoo iyêe lô ndm baliyà au chôkôn vatserau au poyèze dau Mont-Noble.
Jean-Michel Métrailler, Assens (FR), patois de Nax- Vernamiège (VS)

J'ai de la peine à entendre et
comprendre ce qu'on me dit. Je ne suis

pas sûr d'utiliser les consonnes et les

accents justes
Je suis un « nigaud » pour ces choses-

là
Voyez-le, ce sorcier « tsambau »

N'est-il pas tombé à plat-ventre
De l'autre côté du tas de bois
H m'a appelé : « Je n'ai rien vu
J'ai trébuché comme un niais
Contre cette pierre là en-haut »

Us ont tous éperdument ri
De colère, ils les ont tous chassés ces

hâbleurs
A coups de pieds dans le derrière
Et ceux-ci riaient encore plus fort
En criant « Au revoir Rêfoo »
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